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« Nos études montrent que la probabilité qu’un pro-
gramme corrigé fonctionne comme avant la correc-
tion est seulement de cinquante pour cent. » 
Bev Littlewood & Lorenzo Strigini 

* 

N’avez-vous jamais ressenti que les conditions ini-
tiales sont sensibles et que vous ne pouvez rien 
prévoir ? Lorsque la mécanique céleste vous échappe. 
Un peu comme la météorologie. Il nous arrive à tous 
de la consulter et de se dire en fin de journée que 
rien ne s’est passé comme prévu. Il aurait dû faire 
beau, mais vous auriez quand même dû prendre 
votre parapluie. Et l’effet papillon, cette modification 
infime des conditions initiales qui entraînent des ré-
sultats imprévisibles. Mais n’aurions-nous pas la pos-
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sibilité de prévoir le futur à partir d’un état présent ? 

La réponse est sans nul doute non, car il est pra-
tiquement impossible de prévoir les multitudes de 
petites causes et surtout les effets. La seule solution 
serait d’avoir la faculté de tester l’avenir, de revenir en 
arrière au besoin et de tester autre chose. De faire 
une petite correction dans nos actions et de voir si 
cela influence l’avenir. 

Un flocon de neige peut déclencher une avalanche. 
Et même si nous savions lequel, que nous pouvions 
le capturer, un autre pourrait prendre sa place. En-
core aujourd’hui, avec les compétences et les con-
naissances que les scientifiques ont sur les interac-
tions entre l’eau, l’air, la température, l’humidité, ils 
leur arrivent quand même de se tromper sur la météo 
du lendemain. Même si le vent apporte les nuages, ils 
peuvent passer sans qu’il ne pleuve. 

Dans l’effet papillon, il est dit qu’un battement d’aile 
de papillons au brésil peut créer une tornade au 
Texas. Théorie qui n’a jamais été prouvée. Peut-être 
parce qu’un autre battement de ce même papillon ou 
de son voisin peut annuler l’effet du premier. Au 
même titre que le seul clignement de mon œil peut 
avoir un effet, papillon ou non, sur mon écosystème, 
mais sans pouvoir le prouver, ni même si quelqu’un 
ou quelque chose en est la cause. 
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Pourquoi les météorologistes ont-ils tant de peine à 
prédire le temps  ? Et avec quelque certitude  ? 
Pourquoi les chutes de pluie, les tempêtes elles-
mêmes nous semblent-elles arriver au hasard, de 
sorte que bien des gens trouvent tout naturel de prier 
pour avoir de la pluie ou du beau temps  ? Nous 
voyons que les grandes perturbations se produisent 
généralement dans les régions où l’atmosphère est en 
équilibre instable. Les météorologistes voient bien 
que cet équilibre est totalement imprévisible, qu’un 
cyclone va naître quelque part... Mais où  ? Ils sont 
hors d’état de le dire. Un dixième de degré en plus ou 
en moins en un point quelconque, le cyclone éclate 
ici et non pas là, et il étend ses ravages sur des con-
trées qu’il aurait épargnées. Si nous avions connu ce 
dixième de degré, nous aurions pu le savoir d’avance, 
mais les observations n’étaient ni assez serrées, ni 
assez précises, et c’est pour cela que tout semble dû à 
l’intervention du hasard. Ici encore nous retrouvons 
le même contraste entre une cause minime, inappré-
ciable pour l’observateur, et des effets considérables, 
qui sont quelquefois d’épouvantables désastres. 

Dans la gouvernance des systèmes d’information, 
une forme de prédiction qui consiste d’abord à fixer 
aux systèmes d’information des objectifs liés à la 
stratégie de l’entreprise, les conditions peuvent être 
amenées à changer. Cette gouvernance permet de 
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